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Chapitre premier
AHNNA
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Ahnna Kertell avait toujours occupé une position d’autorité à Ithicana. Princesse. Commandante. Régente. Et elle avait utilisé chacune de ces positions pour défendre sa terre natale.
Aujourd’hui, même si elle renonçait à toute son autorité, son but restait le même : faire tout ce qu’il fallait pour protéger le peuple d’Ithicana.
Son abdication était nécessaire pour que le Traité de Quinze Ans soit respecté, pour qu’elle scelle la paix en épousant le prince héritier d’Harendall. Une alliance que sa mère avait signée, tant d’années auparavant. Un serment qu’Ahnna avait renouvelé auprès du roi Edward d’Harendall afin d’obtenir son soutien dans la guerre contre Maridrina.
Et pas une fois dans sa vie, Ahnna Kertell n’avait manqué à sa parole.
Assise sur une corniche rocheuse au sommet de l’île nord, qui gardait l’extrémité septentrionale du célèbre pont d’Ithicana, Ahnna observait les allées et venues dans le marché en contrebas.
Elle n’avait jamais vraiment aimé cette île.
L’île sud, sur laquelle elle avait vécu et s’était battue pendant près d’un tiers de sa vie, était verte et luxuriante ; là-bas, les bâtiments se fondaient dans leur environnement, au point que l’île elle-même paraissait parfois vivante, pour ne pas dire presque consciente.
L’île nord semblait n’être rien de plus qu’un énorme bloc de pierre qu’un géant ou un dieu aurait projeté dans la mer. Trois fois plus grande que sa comparse au sud, elle était couverte d’entrepôts, de silos et d’enclos à bétail. L’entrée du pont était défendue par une énorme forteresse, tandis que le périmètre de l’île était hérissé de fortifications en pierre abritant les fameuses catapultes ithicaniennes. Trois grandes jetées s’enfonçaient dans la mer, et avec plusieurs bateaux au port, les débardeurs étaient affairés à décharger le bétail qui serait ensuite acheminé par le pont puis vendu au marché de l’île sud.
Même depuis son perchoir surélevé, Ahnna pouvait sentir l’odeur des animaux qu’on transférait des cages vers les enclos, et entendre leurs mugissements de détresse provoqués par la traversée éprouvante du détroit. Une dizaine d’acheteurs potentiels se rassemblaient déjà devant les barrières pour inspecter le stock. Ce n’était qu’une question de minutes avant que la cacophonie des enchères harendalliennes s’empare de l’île alors qu’ils se disputaient les dernières bêtes qu’Aren n’avait pas achetées pour nourrir le peuple.
Plus que le paysage, c’était pour cette raison qu’Ahnna n’aimait pas l’île nord : parce qu’elle n’avait rien d’ithicanien.
Une botte frotta contre la pierre ; Ahnna porta instinctivement la main au couteau fixé à sa ceinture, puis elle se détendit à la vue de son frère jumeau.
Aren s’assit à côté d’elle sur la corniche et laissa ses jambes pendre dans le vide.
— Tu es bien nerveuse.
Ahnna haussa les épaules.
— Aucun Ithicanien digne de ce nom ne fait autant de bruit en escaladant une falaise ; j’ai cru que tu étais un rat maridrinien que nous aurions oublié d’exterminer.
Aren serra les mâchoires, mais au lieu de lui reprocher son commentaire, il désigna les navires en contrebas.
— Le vaisseau amaridien était rempli de vin. Le capitaine m’a invité à goûter sa marchandise, et il s’est montré généreux dans le remplissage des verres.
— Depuis quand es-tu incapable de tenir l’alcool ? demanda Ahnna d’un ton plus acide qu’elle n’en avait l’intention.
Elle grimaça. Aren et elle se lançaient des piques depuis qu’ils avaient appris à parler, mais, même si elle aimait sincèrement son frère, ses piques à elle manquaient désormais d’affection.
— Je suis désolée, ajouta-t-elle.
Le silence s’étira entre eux, puis Aren secoua la tête et soupira.
— Tu n’es pas obligée de partir, Ahnna. Les Harendalliens ont l’esprit pratique ; ils seront plus que prêts à accepter des accords commerciaux avantageux en lieu et place d’une épouse pour leur prince. Je peux passer un marché avec Edward. Tu serais de retour à la tête de l’île sud en moins de quinze jours.
Le ciel lui vienne en aide, une part de son âme voulait désespérément accepter son offre. La part qui était terrifiée à l’idée de partir. Mais si Ahnna la laissait prendre les décisions, cela ferait d’elle une lâche.
— Non. J’ai non seulement donné ma parole, mais je leur ai aussi déjà accordé des concessions afin d’obtenir leur aide contre Maridrina.
— Ce ne serait pas rompre ta parole si les Harendalliens acceptaient de modifier les termes de l’accord. Tout ce qui les intéresse, c’est de donner l’impression qu’ils sortent gagnants dans l’affaire, et il y a des choses que je peux leur offrir qui ne nous coûteront pas d’argent. De plus, c’est mère qui a engagé sa parole, pas toi.
Ahnna observa la dernière vache que l’on faisait descendre du navire. Les débardeurs lui donnaient des coups d’aiguillon sur la croupe pour la faire avancer tandis que la bête meuglait en agitant la tête de gauche à droite, désorientée. Elle commença à descendre la passerelle, et le cœur d’Ahnna fit un bond quand elle tomba et glissa sur la surface lisse. La vache agita les pattes en tous sens, et les planches qui fermaient les côtés de la passerelle cédèrent.
Ahnna se leva, tout en sachant qu’elle ne pourrait rien faire si la vache tombait dans la mer. L’animal se débattit, les pattes arrière pendant au-dessus de l’eau, et Ahnna retint son souffle. Mais tout à coup, la vache se redressa. En poussant des mugissements sonores, elle suivit au trot le couloir menant à l’enclos et au reste du troupeau, loin de se douter qu’elle avait échappé à la mort pour mieux la retrouver plus tard.
— Ma parole compte pour moi, déclara Ahnna. Quand j’ai rencontré Edward pour m’assurer qu’il nous aiderait à libérer l’île nord, j’ai réaffirmé mon intention d’épouser William, comme l’exige le traité. Je refuse de mettre Ithicana en danger au nom de mes sentiments.
Étant donné que c’était exactement ce qu’Aren avait fait, par deux fois, elle aurait tout aussi bien pu lui plonger un couteau dans le dos et le retourner dans la plaie.
Tout en regrettant instantanément ses paroles, Ahnna regarda son frère se lever pour faire les cent pas sur la corniche, hors de lui. Il finissait toujours dans cet état quand ils discutaient, et elle savait que c’était sa faute. Elle savait qu’elle devait arrêter de le punir. Mais la colère qui couvait constamment en elle refusait de baisser les armes.
Aren se retourna vers elle.
— C’est à cause de Lara, c’est ça ? Tu as l’intention de me forcer à choisir entre ma femme et ma sœur ?
C’était à cause de Lara. Mais pas seulement.
Autrefois reine traîtresse, désormais reine de légende. Destructrice des ennemis d’Ithicana, libératrice du peuple, élue des gardiens du royaume, et bientôt mère de son héritier. Beaucoup avaient oublié que Lara avait provoqué la mort de milliers d’Ithicaniens.
Mais pas Ahnna.
— Je ne te demande pas de choisir quoi que ce soit, répondit-elle. Je pars pour Harendall. Fin de la discussion, Votre Majesté.
Elle fit mine de le contourner pour rejoindre le sentier qui descendait la pente abrupte vers le marché en contrebas, mais Aren lui bloqua la route.
— C’est de la folie, lança-t-il d’une voix rageuse. Harendall n’a rien à voir avec Ithicana. Ils t’obligeront à renoncer à tout ce que tu aimes, ils te forceront à porter des robes et des corsets, et ils t’emprisonneront dans des boudoirs où tu passeras tes journées à faire de la broderie. Toi qui étais la commandante de l’île sud, tu seras livrée à un prince harendallien pour devenir sa…
— Femme ? s’empressa-t-elle de l’interrompre. (S’il terminait sa phrase comme il en avait certainement l’intention, elle serait obligée de le frapper. Et elle n’avait pas envie qu’il formule à voix haute tout ce à quoi elle allait devoir renoncer.) Ce que je deviendrai, c’est la future reine d’Harendall.
— Ce qui signifie une vie passée à prendre le thé et à broder, or c’est la dernière chose que tu souhaites. (Aren se frotta les tempes, puis il planta son regard dans celui de sa sœur.) Je sais que tu n’as pas envie de partir, Ahnna. Ithicana représente tout, pour toi.
Elle n’avait pas envie de partir. Pourtant, rester lui était insupportable.
— C’est justement parce qu’Ithicana représente tout pour moi que je pars. Ithicana est faible, Aren. Plus encore, nous sommes ruinés. Maridrina n’a rien à exporter, et Valcotta consacre toutes ses ressources à aider Maridrina. Notre seul revenu vient des péages versés par Harendall et Amarid ; or ils ont été réduits de moitié depuis l’invasion. Nous avons besoin d’or, de beaucoup d’or, pour reconstruire ce que nous avons perdu et pour nourrir notre peuple dans l’intervalle. (Elle fit un geste vers le bétail.) Combien de ces vaches as-tu achetées pour qu’elles soient abattues et distribuées à ton peuple ?
— Cinquante, marmonna-t-il.
— Et comment les as-tu payées ? (Aren ne répondit pas.) Comment as-tu payé la cargaison de céréales que tu as achetée hier ? Les tonneaux de clous ? Le bois ? La laine ? (Silence.) Combien d’argent dois-tu aux marchands harendalliens et amaridiens, Aren ? À combien s’élève notre dette envers le Nord ? Combien de temps pourras-tu continuer d’acheter à crédit avant qu’ils s’aperçoivent que notre caution ne vaut rien ? (Encore le silence.) Dès qu’ils comprendront que tu ne peux pas payer, ils sauront à quel point Ithicana est faible. Et les faibles font des cibles de choix. Ce sera d’abord les pirates, mais combien de temps s’écoulera avant que l’une des nations du Nord prenne exemple sur Silas et attaque le pont lui-même ? Pourrais-tu me rappeler comment la situation s’est terminée pour Ithicana quand nous avons perdu le pont ?
— Je n’ai pas besoin que tu m’expliques les enjeux.
— Vraiment ? (Elle lui lança un regard noir.) Même quand nous aurons surmonté cet obstacle, trop de gens savent comment franchir nos défenses pour que nos côtes soient aussi bien protégées qu’avant. Je peux faire plus pour la défense d’Ithicana en tant que reine d’Harendall que je ne le pourrais jamais en tant que commandante de l’île sud.
— C’est là que tu te trompes, répondit Aren d’un ton amer. Ils poseront une couronne sur ta tête, mais la seule décision que tu auras le droit de prendre sera qui s’assoit à côté de qui pendant les dîners. Tu ne seras rien comparé à ce que tu es maintenant.
La poitrine d’Ahnna se comprima au point de l’empêcher de respirer. Mille répliques se formèrent dans son esprit, mais sa gorge les étouffa toutes.
— Même si c’est le cas, je fais le bon choix. Le commerce avec Harendall a plus de valeur que moi. Tu seras gagnant.
— À t’entendre, on dirait que je te vends, cracha-t-il.
— Je me vends moi-même. Rends-moi service et utilise les profits à bon escient.
La tension bouillonnait entre eux. Ahnna inspira profondément et désigna les deux navires en approche depuis le nord, avec leur peinture bleu roi, leurs dorures qui brillaient au soleil et leurs drapeaux claquant au vent.
— Mes acheteurs sont là. Je te conseille donc de dégriser, d’ordonner qu’on nettoie la jetée qui devrait être propre depuis une heure, et d’aller les accueillir comme un roi digne de ce nom.
Sans répondre, Aren tourna les talons et descendit le sentier d’un pas rageur. Jor et Lia émergèrent de leur cachette et le suivirent. Le reste de sa garde d’honneur était sans doute avec Lara, qui avait bien plus besoin qu’Aren qu’on surveille ses arrières, car Ahnna n’était pas la seule Ithicanienne qui n’avait pas pardonné à sa reine.
Ahnna s’efforça d’ignorer la sueur qui lui coulait dans le dos alors qu’elle regardait les navires s’approcher. L’un d’eux transportait l’homme qu’elle était censée épouser.
William, le prince héritier d’Harendall.
Elle fit la grimace au souvenir du portrait qu’on lui avait envoyé. Il ressemblait à son père, le roi Edward. Svelte, avec des cheveux châtains et des yeux verts, il avait un visage aussi séduisant que totalement dénué d’intérêt. Sa cousine Taryn avait jeté un coup d’œil au portrait et déclaré :
— Je parie que la seule fois de sa vie qu’il s’est battu, c’était dans un duel de cour avec des rapières émoussées.
Ahnna était du même avis ; rien dans ses vêtements raffinés et son allure soignée ne suggérait un homme dédié au combat, même s’il était possible que l’artiste ait pris des libertés avec la réalité.
Peut-être n’était-ce pas si grave d’être mariée à un homme qui ne faisait pas de la violence son quotidien. Le ciel savait qu’elle en apportait plus que sa part. Ahnna leva la main et toucha la cicatrice qui fendait son visage en deux, et qui restait rouge malgré la pommade que Nana lui avait donnée pour l’atténuer.
Est-ce qu’il la trouverait laide ?
La réponse à cette question était plus qu’évidente.
Ahnna secoua la tête. Peu importait ce qu’il pensait de son visage, ou elle du sien. Ceci était un arrangement politique, et son éducation lui avait appris à ne pas y associer de sentiments. « Tu es une princesse », dit la voix de sa mère dans sa tête. « Ta main liera la plus puissante nation du Nord à Ithicana, tout comme le mariage de ton frère avec une princesse maridrinienne nous liera au Sud. Ce traité offre à Ithicana une chance de connaître la paix. »
Jusqu’ici, la seule chose que le traité avait apportée à Ithicana était la guerre, mais Harendall n’était pas Maridrina.
Et elle n’était certainement pas Lara.
L’un des navires harendalliens s’écarta de son compagnon et se dirigea vers la jetée est, en dépit du fait qu’un bateau marchand y était encore amarré. Ahnna aurait dû descendre et se préparer à l’accueillir, mais elle n’était pas prête. Elle n’était pas prête à abandonner Ithicana, ses amis et sa famille ; de plus, la jetée étant encore encombrée de tonneaux de vin, elle avait le temps de s’attarder ici quelques minutes de plus.
Là où elle pouvait respirer.
D’un pied sûr, Ahnna contourna le pic de l’île et ne s’arrêta que quand le marché et le port furent complètement hors de vue et que tout Ithicana fut déployée devant elle. Le pont serpentait entre les îles, et la brume qui flottait autour de la pierre le faisait paraître vivant. La puanteur du bétail avait disparu, et le vent sentait le sel et la jungle, avec une note piquante qui annonçait des orages à venir.
Elle était chez elle.
Tout à coup, un picotement chatouilla la peau d’Ahnna et un sixième sens lui dit qu’un danger rôdait non loin. Elle dégaina brusquement son couteau et fit volte-face.
Pour se retrouver nez à nez avec l’une des raisons pour lesquelles elle devait quitter Ithicana.
Lara se dressait devant elle, ses longs cheveux couleur de miel flottant dans le vent. Une robe de style maridrinien en soie diaphane recouvrait son ventre rond, et ses pieds étaient enfermés dans des sandales délicates. Ahnna n’avait pas la moindre idée de la façon dont cette femme s’était débrouillée pour escalader les rochers dans cette tenue, mais Lara n’était pas du genre à se laisser restreindre par quelque chose de si anodin que des vêtements. Ou même par quelque chose de si peu anodin qu’une grossesse.
— Qu’est-ce que tu veux ?
Une grimace tordit le beau visage de Lara. Sa peau bronzée faisait ressortir ses yeux bleus.
— Tu sais qu’il ne pensait pas ce qu’il a dit. La peur le pousse à dire des choses stupides.
Espionne un jour, espionne toujours, songea Ahnna. Mais elle se contenta de répondre :
— Je n’ai pas besoin que tu t’excuses à la place de mon jumeau, Majesté. D’ailleurs, nos conversations ne te regardent absolument pas.
— Je ne m’excuse pas à sa place. Je suis venue te dire qu’il a tort.
Lara se fraya un chemin parmi les rochers pour combler la distance qui les séparait. Ahnna s’obligea à rengainer son arme, même si son instinct continuait d’exiger qu’elle reste sur ses gardes en présence de cette femme. Il en avait toujours été ainsi, même avant qu’Ahnna sache ce qu’était Lara. Ce dont elle était capable. Ahnna avait mis cela sur le compte de son propre manque d’expérience avec les étrangers, mais elle aurait dû se faire confiance.
Combien de gens seraient encore en vie actuellement si elle s’était écoutée ? Combien de gens respireraient encore si elle s’était fiée à son jugement et avait planté un couteau dans le cœur de Lara à l’instant où celle-ci était arrivée ?
Au lieu de cela, Ahnna avait laissé son frère seul avec la femme la plus dangereuse de deux continents, et Ithicana en avait payé le prix au centuple.
— Tort sur quel point ? demanda-t-elle. Vous n’avez pas besoin de moi. Et je sais que tu ne veux pas de moi ici, Lara.
L’intéressée, toujours aussi insensible aux provocations, laissa échapper un petit rire amusé.
— Là-dessus, tu te trompes.
Ahnna sentit sa colère monter. Elle en voulait à Lara d’avoir autant de contrôle sur elle-même. Elle lui en voulait de l’avoir réduite à l’état de pion sur son échiquier.
— C’était ton idée à toi de m’utiliser pour remporter le soutien d’Harendall dans la guerre. Pourquoi fais-tu marche arrière maintenant ?
Lara ouvrit la bouche pour parler ; puis elle fronça les sourcils et secoua la tête de façon infime.
— Le peuple te fait confiance, Ahnna. Plus qu’à Aren, et bien plus qu’à moi. Cela nous aiderait si tu restais.
Ce n’était pas ce que Lara avait eu l’intention de dire, Ahnna en était certaine. Même maintenant, après tout ce qui s’était passé, Lara continuait de dissimuler des choses, comme l’espionne qu’elle avait été. Comme la Maridrinienne qu’elle était toujours.
— Retournez donc faire quelques brasses avec les requins, Votre Majesté. Peut-être que cela vous rendra les faveurs du peuple.
Lara se tendit très légèrement, puis soupira.
— Je prends cela comme un « non » pour ce qui est de rester à Ithicana.
— J’ai juré au roi Edward que j’irais à Harendall une fois la guerre terminée. Vous avez peut-être oublié ce serment, Aren et toi, mais pas moi.
Silence.
— Je n’ai pas oublié.
— Alors pourquoi cherchez-vous tous les deux à me faire revenir sur ma parole ? demanda Ahnna. Pourquoi vous acharnez-vous tellement à m’empêcher de partir ?
— Tu es la sœur d’Aren. Il veut que tu sois heureuse, et tu seras malheureuse à Harendall.
Ahnna serra les poings.
— Et tu crois que mon bonheur a plus d’importance que de remplir les ventres vides des enfants ithicaniens et de reconstruire leurs maisons ? Ce n’est pas au nom de mon bonheur qu’Aren freine des quatre fers. Dis-moi la vérité ou fous-moi la paix.
Le silence s’étira entre elles, puis Lara soupira.
— Il craint que ta présence à Harendall aggrave la situation, parce que tu risquerais de nuire à notre relation avec la couronne.
La peine serra le ventre d’Ahnna. Elle ne s’était pas rendu compte que son frère lui faisait si peu confiance.
— Je me suis très bien entendue avec Edward pendant les négociations.
— Ce n’était pas à Edward qu’il pensait. (Lara tourna la tête vers le pont, mais Ahnna ne croyait pas qu’elle le regardait vraiment.) Les femmes d’Harendall sont loin d’être impuissantes. Elles ne manient pas les armes et elles ne se battent pas à la guerre, mais elles influencent tout ce qui se passe, chaque prise de décision. Et aucune n’est plus puissante que la reine Alexandra. Ou plus dangereuse.
Ahnna réprima un frisson à la mention de la femme qui serait bientôt sa belle-mère. Elle se souvint de ce que Keris lui avait dit : la reine lui sourirait pendant qu’Ahnna s’étranglerait sur le poison qu’elle avait versé dans sa tasse.
— Tu as appris tout ça pendant les mois que tu as passés à te noyer dans le vin en compagnie de marins dans les tavernes les plus sordides d’Harendall ? Je n’étais pas au courant que la noblesse fréquentait ce genre d’établissements.
Des espions avaient rapporté que c’était à cela que Lara avait consacré les semaines suivant l’invasion. Elle était occupée à boire pendant qu’Ithicana perdait bataille sur bataille face aux Maridriniens, et que le peuple d’Ahnna était obligé de fuir son foyer pour rejoindre Eranahl ou se cacher sur les îles extérieures plus isolées. À boire et à faire le ciel savait quoi d’autre pendant que les Ithicaniens mouraient, pendant qu’Ahnna passait chaque heure de chaque jour soit à se battre pour les protéger, soit à creuser des tombes quand elle avait échoué. Lara ne s’était réveillée et mise à l’action qu’après la capture d’Aren. Pourquoi n’avait-elle pas immédiatement assassiné son père ? Pourquoi n’avait-elle rien fait pour arrêter les Maridriniens ? Pour arrêter la guerre ? Pourquoi Aren avait-il été la seule chose qui comptait ?
— Les hommes parlent quand ils sont ivres, et j’ai été entraînée à écouter, même quand je suis au fond de mon propre verre. C’est la reine d’Harendall que le peuple craint, pas le roi.
Ahnna haussa les épaules.
— N’ayant aucune intention de les poignarder dans le dos, je ne suis pas particulièrement inquiète.
La reine d’Ithicana serra les mâchoires. C’était la première fissure qu’Ahnna voyait dans sa façade, et, même si son attitude bravache était feinte, elle savoura le fait d’avoir fait mouche.
D’une voix sèche, Lara déclara :
— C’est justement cette absence d’inquiétude qui préoccupe Aren.
— J’ai été formée pour cela, rétorqua Ahnna. Mais par-dessus tout, je comprends les enjeux. Aggraver délibérément la situation de ceux que j’ai passé ma vie à protéger est la dernière chose que je ferais.
Un silence uniquement troublé par le bruit du vent s’installa entre elles alors qu’elles se défiaient du regard.
— Tiens, dit finalement Lara en tendant le bras. (Un collier qu’Ahnna connaissait intimement pendait au bout de ses doigts.) Prends-le.
Le cœur d’Ahnna fit un bond, et elle réprima l’envie d’arracher le collier de la main de Lara, où il n’aurait jamais dû se trouver en premier lieu.
— Aren te l’a donné.
— Et je te le donne à mon tour.
Aren serait furieux si Ahnna le prenait, mais, au lieu de refuser, elle demanda :
— Pourquoi ?
Lara hésita, et elle la vit se mordiller l’intérieur des joues tout en pesant sa réponse.
— Ce sera un rappel des enjeux.
Ahnna contempla l’assemblage étincelant d’or, d’émeraudes et de diamants noirs, qui représentait les principales îles ithicaniennes. Son père l’avait offert à sa mère, qui ne s’en séparait presque jamais, et il brillait autour de la gorge de cette dernière dans tous les souvenirs qu’Ahnna conservait d’elle. Une douleur sourde naquit dans sa poitrine. Ses sentiments au sujet de ses parents étaient toujours mitigés.
— Ce n’est que du métal et des pierres. D’ailleurs, est-ce que tu m’as déjà vue porter des bijoux ?
Lara tendit le bras au-dessus de la falaise, et le collier se balança dans le vide.
— Dans ce cas, je suppose que ce que j’en fais n’a aucune importance ?
Elle ouvrit la main, et le collier tomba.
Ahnna poussa une exclamation étranglée et bondit. Elle rattrapa de justesse le collier dans les airs en manquant de basculer par-dessus la falaise, emportée par son élan.
Son cœur battait la chamade, car, même si le collier était serré dans sa main, elle ressentait encore l’horreur d’avoir failli le perdre. L’insouciance de Lara fit enfler la fureur dans sa poitrine.
Ahnna se remit debout et commença à contourner le sommet. Elle devait s’éloigner de cette femme avant d’en venir aux mains.
— Tu n’es vraiment qu’une garce.
Lara la suivit.
— Toi aussi. Dans une autre vie, nous aurions sans doute été amies.
Alors qu’Ahnna ouvrait la bouche pour répliquer, une scène dans le port attira son attention. Elle s’abrita les yeux. Le navire qui avait transporté le bétail était parti, et le vaisseau harendallien au drapeau violet signalant la présence à bord d’une personne de sang royal approchait pour prendre sa place.
Et il arrivait beaucoup trop vite, car ceux qui étaient censés amener les voiles étaient occupés à se battre entre eux sur le pont.
— Qu’est-ce qui se passe ? marmonna Lara en mettant à son tour sa main en visière.
Ahnna était déjà partie en courant.
L’instinct guida ses pas alors qu’elle descendait le sentier rocailleux, et son regard quitta le marché pour se poser sur les jetées de l’île. Le navire harendallien filait droit sur la première d’entre elles, et personne à bord ne semblait remarquer le maître de port qui agitait les bras pour leur faire signe de ralentir. Les débardeurs qui l’entouraient étaient tendus, la main posée sur leurs armes.
Ahnna s’arrêta en dérapant et examina le navire alors que Lara la rejoignait et demandait :
— Que se passera-t-il s’il heurte la jetée ?
Les jetées de l’île nord étaient faites de la même pierre que celle du pont. Le navire sortirait perdant de cette rencontre.
— Reste ici jusqu’à ce que tout danger soit écarté !
Ahnna se remit à courir sur le sentier sinueux, en franchissant d’un bond les lacets quand elle le pouvait. Le léger claquement de sandales dans son dos suggérait que la reine enceinte avait ignoré son ordre. Ce qui était loin d’être une surprise.
L’appréhension noua l’estomac d’Ahnna ; des visions de la nuit où elle avait perdu l’île sud aux mains des Maridriniens emplissaient son esprit chaque fois qu’elle clignait des yeux.
Elle ne pouvait pas permettre que cela se reproduise.
— Sonnez l’alarme ! cria Ahnna en tentant d’attirer l’attention de ceux qui occupaient la tour de guet la plus proche.
Mais le vent s’empara de ses paroles et les fit tournoyer au-dessus de la mer. L’une des sentinelles semblait à moitié endormie, tandis que l’autre se curait les ongles. Des têtes allaient tomber.
Un caillou lui frôla l’oreille en sifflant. Lara avait parfaitement visé, car le projectile frappa le mur juste à côté de celui qui se curait les ongles. L’homme fit volte-face et resta bouche bée en voyant sa princesse et sa reine courir vers lui.
— Sonne l’alarme ! cria Ahnna. Le prince harendallien est en danger !
L’homme se contenta de la dévisager fixement. Ahnna décrocha sa corne de brume, inspira profondément et produisit une succession de notes.
En contrebas, tous les Ithicaniens se figèrent pour écouter le message codé. À la seconde où la dernière note mourut, ils se mirent à l’action, leur entraînement prenant le relais.
— L’équipage harendallien s’est mutiné, déclara Ahnna en lançant la corne à la sentinelle. Vérifie qu’il y a bien quelqu’un aux catapultes.
Puis elle se remit à courir.
Lara était déjà devant elle. Elle avait coincé l’ourlet de sa jupe dans la ceinture en maille qui surmontait son ventre rond, révélant des jambes musclées qui bougeaient à une vitesse stupéfiante. Ahnna allongea ses foulées et réussit péniblement à la rattraper.
— Si un Harendallien de sang royal se fait assassiner sur nos côtes, ça va nous coûter cher. Ils rejetteront la faute sur nous.
Lara hocha la tête, puis passa la main dans son dos et dégaina une lame mince qu’elle avait cachée sous sa robe. Elles traversèrent le marché, suffisamment proches désormais pour voir que le pont du navire harendallien s’était changé en foire d’empoigne. Les soldats harendalliens se battaient contre l’équipage de leur propre bateau pour en reprendre le contrôle, et les ponts étaient couverts de cadavres et de sang. Ahnna était incapable de déterminer si l’équipage s’était mutiné contre la couronne ou s’il avait été infiltré, et peu importait, au fond, étant donné que les soldats les abattaient sans pitié.
Cependant, son instinct lui hurlait de se méfier.
Quelque chose lui échappait, mais quoi ?
Les Harendalliens avaient plus ou moins repris le contrôle de la situation, et le navire ralentit alors que les voiles étaient amenées.
Mais le mal était fait.
Le navire s’écrasa contre la pierre massive de la jetée. Le bois craqua et l’impact projeta toutes les personnes à bord sur le pont, coupant court à la bataille.
Mais seulement pendant un battement de cœur.
Les soldats et l’équipage se redressèrent péniblement et se jetèrent de nouveau les uns sur les autres, leurs lames brillant de sang au soleil.
Que se passait-il ?
Debout au milieu de la jetée, une arme à la main, Aren criait des ordres. Derrière lui s’alignaient plusieurs rangées de tonneaux de vin livrés par les Amaridiens. Lentement, le couvercle de l’un d’eux se souleva, et des yeux observèrent les alentours.
Oh, mon Dieu. Ce n’était pas une mutinerie. C’était une attaque amaridienne.
Lara poussa un cri désespéré :
— Aren ! Derrière toi !
Le roi ithicanien écarquilla les yeux, puis il se mit à courir.
Mais c’était trop tard.
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Tous les couvercles des tonneaux se soulevèrent d’un coup et des hommes en jaillirent, armés jusqu’aux dents.
C’étaient des soldats amaridiens, mais tous portaient des tuniques de coupe et de couleur identiques à celles que portaient les Ithicaniens.
Aren brandit son arme, mais les Amaridiens l’ignorèrent. Ils coururent vers le navire harendallien et bondirent sur le pont pour se joindre à la mêlée.
Pour l’autre vaisseau harendallien qui s’approchait toutes voiles dehors, c’était Ithicana qui avait l’air d’attaquer le navire royal.
— Protégez le prince ! cria Ahnna aux Ithicaniens à portée d’oreille.
Mais c’était le chaos. Les soldats de trois nations différentes s’affrontaient au corps à corps. Les Harendalliens, pris de panique, attaquaient les Ithicaniens qui tentaient de les aider, et ces derniers se voyaient obligés de se défendre.
Si Ahnna n’arrivait pas à préserver le prince, cela signifierait la guerre avec Harendall. Or, ce n’était pas une guerre qu’Ithicana pouvait gagner.
— Reste à l’écart des combats, lança-t-elle à Lara.
Elle lui jeta le collier, puis se précipita vers le navire en calculant la distance qui séparait le pont de la jetée. Elle rassembla ses forces puis bondit, volant au-dessus du vide avant d’atterrir dans une roulade sur le pont.
Elle se releva au sein d’un carnage sanglant, mais, en dépit des nombreux Ithicaniens, Harendalliens et Amaridiens morts ou mourants, la bataille continuait de faire rage.
— Retraite ! cria Aren.
Sa voix était à peine audible dans le fracas des armes et les hurlements des hommes. Mais les soldats ithicaniens entendirent leur roi et se retirèrent en traînant leurs blessés derrière eux.
Ahnna ignora son ordre.
Elle ramassa une épée sur le pont et se lança dans la bataille en se taillant un chemin dans les rangs ennemis.
— Ce ne sont pas des Ithicaniens ! cria-t-elle à un groupe d’Harendalliens aux uniformes éclaboussés de sang qui se battaient dos à dos. Ils sont Amaridiens ! (Les soldats la regardèrent sans réagir.) Amarid cherche à assassiner votre prince ! continua-t-elle. Allez le rejoindre !
Il fallut que trois flèches ithicaniennes la frôlent en sifflant et se plantent dans le dos d’Amaridiens pour que les Harendalliens passent enfin à l’action.
En lançant un coup d’œil derrière elle, Ahnna vit Lara, Aren ainsi qu’une dizaine d’autres soldats armés d’arcs qui éliminaient méthodiquement les soldats amaridiens ainsi que l’équipage mutiné, mais le navire s’était trop écarté de la jetée pour qu’ils puissent sauter à bord.
Ahnna poussa un juron et courut à la suite des soldats en bondissant par-dessus les corps. Elle chercha désespérément le prince William, en priant pour que le portrait qu’elle avait vu de lui soit fidèle. Elle aperçut un groupe d’Amaridiens sur le gaillard d’arrière qui cernaient un homme de grande taille, à l’uniforme chargé de galons et de médailles. Le soleil brillait sur ses cheveux, plus cuivrés que sur le portrait, et ses traits étaient plus masculins que l’artiste les avait représentés, mais l’uniforme ne laissa aucun doute à Ahnna : c’était bien le prince William.
L’homme qu’elle était censée épouser.
S’ils vivaient tous les deux assez longtemps pour ça.
Ahnna se jeta sur les Amaridiens, sectionnant les tendons des hommes puis sautant hors de portée quand ils se retournaient vers elle, avant de revenir à la charge pour les éventrer. Son champ de vision se rétrécit et toute son attention se focalisa sur le combat. L’adrénaline envahit son corps alors qu’elle laissait des cadavres dans son sillage.
Les Amaridiens étaient en train de perdre, mais elle savait qu’ils ne se rendraient jamais. Elle savait qu’ils se battraient jusqu’au dernier, parce que les Ithicaniens ne faisaient pas de prisonniers.
Ils prenaient les têtes de leurs ennemis et les abandonnaient sur les plages amaridiennes.
Quand elle vit un groupe d’Amaridiens occupés à préparer une mèche de l’autre côté du pont et que le vent lui apporta l’odeur âcre de la fumée, elle comprit donc aussitôt ce qu’ils comptaient faire.
— Sautez ! cria-t-elle à William. (Mais il l’ignora, trop absorbé par le combat.) Ils vont faire exploser le bateau !
— Ahnna, descends ! hurla Lara par-dessus le vacarme.
Mais elle refusait de laisser William mourir.
Ahnna s’élança au sein des Amaridiens, esquivant les coups et les distribuant. La seule chose qui comptait désormais était de rejoindre le prince. Ce dernier brandit son épée en la voyant, mais elle para avec tant de force qu’elle lui arracha l’arme des mains.
Puis elle le poussa par-dessus bord.
Tout en priant pour qu’il sache nager, elle plongea à son tour, et l’eau salée se referma au-dessus de sa tête. Elle saisit le prince par la taille et l’entraîna vers le fond de l’océan.
Boum !
L’impact de l’explosion chassa tout l’air de ses poumons et faillit lui faire perdre sa prise sur le prince, mais Ahnna tint bon. Il se débattit, cherchant à rejoindre la surface pour respirer.
Boum !
Une seconde détonation traversa l’eau, la faisant tournoyer sur elle-même alors qu’une nuée de bulles remplissait son champ de vision. Le prince luttait contre Ahnna, incapable de retenir son souffle aussi longtemps qu’elle, mais elle savait qu’un piège mortel de débris enflammés les attendait à la surface.
Ainsi que des cadavres.
Ce qui signifiait que les gardiens d’Ithicana teinteraient bientôt la mer de rouge.
Les forces décuplées par l’adrénaline, Ahnna saisit la tête du prince et l’obligea à la regarder. Elle s’attendait à trouver de la panique dans son expression, mais au lieu de cela elle ne découvrit qu’une sombre détermination. Elle soutint son regard tout en tendant le doigt vers l’île, et il hocha la tête.
Ils se mirent à nager sous l’eau en direction de la côte presque verticale de l’île nord, loin du sang et du carnage.
Du calme, s’ordonna-t-elle en s’efforçant de battre doucement des pieds afin de ne pas attirer l’attention.
Afin de ne pas être identifiée comme une proie.
Mais quelque chose lui saisit la cheville et la tira brusquement en arrière.
Des bulles fusèrent devant son visage alors qu’elle hurlait. De son pied libre, elle frappa ce qui la tenait, mais la poigne était implacable. Ahnna sortit le couteau à sa ceinture, se tordit sur elle-même et se retrouva nez à nez avec un Amaridien.
Elle lui donna un coup de pied au visage, mais l’homme ne la lâcha pas et commença même à escalader son corps pour tenter de rejoindre la surface, l’entraînant vers le fond dans son désespoir. Ahnna lui planta son couteau entre les côtes avant de s’élancer vers le haut, les poumons en feu.
C’était trop loin.
Elle n’allait pas y arriver.
Tout à coup, des mains lui saisirent les poignets et la tirèrent vers le haut.
La tête d’Ahnna creva la surface de l’eau, et elle inspira l’air à pleins poumons avant de prendre une vague en plein visage. Tout en toussant et en crachant, elle essuya l’eau devant ses yeux.
— Vous allez bien ? demanda une voix à l’accent harendallien.
Le prince nageait sur place devant elle, la tempe en sang.
— Oui, croassa Ahnna. (Elle déglutit pour s’éclaircir la voix.) N’agitez pas l’eau. Les requins ont déjà dû être attirés par votre sang.
Il serra les mâchoires, mais, au lieu de paniquer, il se contenta de ralentir ses gestes en prenant exemple sur elle.
— Cette attaque est amaridienne, pas ithicanienne, déclara-t-elle. L’un de leurs navires de commerce vient de livrer ces tonneaux. Ils essaient de nous faire porter le chapeau.
— Ce n’est pas l’impression que cela donne.
— Je sais, et c’est pour cela que nous devons rejoindre l’île afin que vous puissiez faire signe à l’autre navire de ne pas attaquer. Sans cela, l’île nord sera obligée de retourner ses catapultes contre votre bateau. Nous nous retrouverons avec une guerre sur les bras.
Au lieu de chercher à argumenter, il demanda :
— Où pouvons-nous escalader le rivage ?
Ahnna entendit à peine sa question, les sens en alerte. Elle inspira profondément et se laissa couler sous l’eau. Comme elle le soupçonnait, à trois ou quatre mètres de là, un requin gris nageait en cercle autour d’eux. Des rayures familières barraient ses flancs. C’était une grande femelle qu’Ahnna avait souvent vue par le passé. Elle connaissait bien la plupart des vieux requins, et ceux du nord étaient plus… raisonnables que ceux de l’île sud.
Moins habitués au sang humain.
Le requin pivota vers elle. Tout en prenant soin de rester entre l’animal et William, elle nagea à sa rencontre, la main tendue. Le requin se détourna juste avant que les doigts d’Ahnna frôlent son nez, mais il continua de nager autour d’eux. Ahnna refit surface pour remplir ses poumons d’air, puis elle plongea de nouveau, en se déplaçant pour rester entre le requin et William. L’animal se rapprocha encore, et, malgré les battements effrénés de son cœur, Ahnna nagea une nouvelle fois à sa rencontre pour le repousser.
Il est à moi, dit-elle mentalement à la femelle. Trouve-toi autre chose.
Le requin sembla accepter la suprématie d’Ahnna et vira en direction de la jetée.
La jeune femme refit surface et eut à peine le temps de prendre une inspiration avant que William déclare :
— Nous sommes repérés.
Trois silhouettes nageaient vigoureusement dans leur direction.
— C’est le prince, haleta l’un des inconnus. Tuez-le ! Nous devons le tuer !
Des Amaridiens.
— Vous êtes armée ? demanda William.
Son couteau était resté planté entre les côtes de l’homme qui avait bien failli la noyer.
— Non. Et vous ?
Le prince brandit un couteau à la lame méchamment aiguisée.
— Le combat ou la fuite ?
Une vague poussa Ahnna contre lui, et, quand elle se retourna pour regarder les Amaridiens, elle sentit le souffle rapide de William contre sa nuque. La houle poussait tout vers l’île, y compris leurs attaquants. Arrachant son regard à ces derniers, Ahnna trouva le marqueur sur la falaise dont seul un Ithicanien pouvait connaître la signification. Ils étaient près d’une entrée de secours.
Mais pas assez près.
— Le combat, répondit-elle.
William posa sur elle des yeux à la couleur occultée par le reflet du soleil sur la mer. Cependant, elle fut frappée par son calme absolu, alors que la mort les entourait de toutes parts. Les rapports des espions disaient tous que le prince était un débauché et un noceur, ce qui était peut-être vrai, mais ils se trompaient indéniablement quand ils insistaient sur sa lâcheté.
— Je m’en remets à votre expertise, déclara-t-il. Dites-moi ce que je dois faire.
— Prenez une grande inspiration, répondit-elle en regardant l’un des Amaridiens disparaître brusquement sous l’eau sans que ses compagnons s’en aperçoivent. Et plongez vers le fond.
Il serra les dents.
— Je refuse de vous laisser vous battre seule.
— Je ne suis pas seule, répondit-elle. Faites-moi confiance. Allez aussi profond que possible.
Les hommes harendalliens n’écoutaient jamais les femmes ; c’était ce que disaient tous les espions. C’était ce qu’avait dit Aren. Mais William se contenta de remplir ses poumons et de plonger sous l’eau.
Tout en faisant lentement du sur-place, Ahnna regarda le plus grand des deux Amaridiens nager vers elle, les yeux brillant d’une lueur meurtrière alors qu’il abattait sa lame vers sa tête.
Mais Ahnna était elle aussi une tueuse.
Elle plongea sous lui, pivota et le saisit par la chemise. Elle lui grimpa sur le dos, passa les bras autour de sa poitrine et plaqua brusquement les mains contre son sternum, chassant l’air de ses poumons.
Ils commencèrent à couler. Le soldat se débattit frénétiquement en cherchant à la griffer pour se libérer, mais Ahnna ignora la douleur. Au bord de son champ de vision, elle distingua une nuée de bulles rouges et un éclair d’ailerons gris, mais elle tint bon tout en priant pour que ce ne soit pas William dont les requins venaient de s’emparer.
L’Amaridien continua de lutter alors qu’ils s’enfonçaient dans les profondeurs, poussés vers l’île nord par le courant. Cependant, malgré toute l’expérience d’Ahnna, l’homme était plus fort qu’elle et parvint à s’arracher à son étreinte. Il leva son épée, prêt à frapper, mais à cet instant une forme grise fusa à côté de lui, et son bras… disparut.
Un nuage de sang brouilla l’eau, et, juste avant qu’il se répande, Ahnna vit les yeux de son adversaire s’emplir de terreur. Il hurla, et une cascade de bulles s’échappa de sa bouche alors qu’il essayait de remonter à la surface.
Mais la femelle rayée avait fait demi-tour ; frôlant l’épaule d’Ahnna au passage, elle se jeta sur l’Amaridien et ses mâchoires puissantes se refermèrent autour de son torse, teintant le monde de rouge.
Ce serait la curée. Ahnna le savait. Elle y avait déjà assisté.
Elle devait faire sortir William de l’eau.
En se retournant sur elle-même, elle fouilla les profondeurs du regard et le découvrit au fond de l’eau, immobile comme elle le lui avait demandé. Il l’observait. En voyant qu’elle lui faisait signe, il remonta à la surface.
— Il y a un tunnel à trois mètres environ sous l’eau, dit-elle avec sa première bouffée d’air. Nous allons le suivre pendant environ six mètres, et nous déboucherons dans une grotte avec un escalier qui nous ramènera à la surface.
— Est-ce que c’est éclairé ?
En entendant la tension dans sa voix, Ahnna fut tentée de mentir. Elle était prête à faire n’importe quoi pour le mettre en sécurité. Sauf que la dernière chose dont elle avait besoin était qu’il se mette à paniquer en se retrouvant brusquement dans le noir.
— Non. Mais l’alternative, c’est de se faire dévorer. Ces requins ont été élevés avec de la chair humaine, et il y a tellement de sang dans l’eau qu’ils vont attaquer tout ce qui bouge.
Des nuages de fumée en provenance du navire en flammes flottèrent à côté d’eux, et, au loin, une catapulte se déploya dans un craquement sonore. Puis une autre.
— Ils sont en train de lancer des tirs d’avertissement à votre autre navire, ajouta-t-elle. Nous devons nous dépêcher.
Le prince hocha la tête.
— Je vous suis.
Ahnna prit plusieurs inspirations rapides, puis remplit ses poumons au maximum avant de plonger.
William fit de même, et il nagea à côté d’elle alors que la mer les ballottait. Par chance, elle était calme ce jour-là, même si cela pouvait changer en un instant.
Ahnna tâtonna la roche lisse de l’île, à la recherche de l’ouverture qui y avait été taillée des générations auparavant. Cela faisait des années qu’elle n’avait pas emprunté ce tunnel – un jour, Aren l’avait fait pour relever un défi, et elle avait refusé de le laisser y aller seul –, mais certaines choses étaient impossibles à oublier.
Les choses terrifiantes, le plus souvent.
En apercevant une ombre d’un noir plus profond, elle saisit William par la manche et lui fit signe. Il hésita, puis acquiesça et la suivit dans le tunnel.
Elle n’avait jamais connu une obscurité aussi totale, mis à part dans le pont.
Sauf que, dans le pont, on pouvait respirer.
La terreur talonnait Ahnna alors qu’elle se propulsait dans le tunnel. La roche était visqueuse quand elle n’était pas coupante, et elle s’entaillait les mains en cherchant à tâtons la prochaine prise. La part logique de son esprit savait que les requins n’auraient pas la place de les poursuivre dans ce tunnel étroit, mais Ahnna s’attendait constamment à sentir des dents se refermer sur ses jambes, à éprouver une douleur aiguë alors que ses os se brisaient et que sa chair s’arrachait.
Ils n’ont pas fait de mal à Lara, se rappela-t-elle. Pourquoi me feraient-ils du mal à moi ?
Parce que tu as échoué. Parce que tu n’as pas protégé Ithicana.
Ahnna puisa de la force dans sa culpabilité et continua d’agripper la roche de ses mains ensanglantées. Le tunnel s’incurva vers le haut, et elle accéléra autant que possible. Elle sentait les mains de William se cogner contre ses pieds nus. Sors-le d’ici, se dit-elle. C’est tout ce que tu as à faire.
Mais est-ce que ce serait suffisant ? Et si les Harendalliens croyaient que l’attaque était lancée par Ithicana ? Et s’ils l’avaient vue pousser William dans l’eau sans comprendre pourquoi ? Et si la bataille avait déjà commencé ?
Toutes les personnes auxquelles elle tenait étaient en train de se battre sur la jetée, et elle avait besoin que William l’aide à mettre fin aux combats.
Le tunnel s’élargit et ses mains ne trouvèrent plus les parois. Sa peur s’accrut quand elle perdit toute notion de haut et de bas dans cet espace dégagé. Elle laissa échapper quelques bulles et les sentit effleurer son nez. Puis son front. Elle suivit leur trajectoire, et sa tête creva enfin la surface de l’eau. Ahnna prit une bouffée d’air et se hissa vers le haut.
Jusqu’à ce que son crâne percute un objet dur.
En poussant un grognement de douleur, Ahnna tendit la main et referma les doigts sur des barreaux en métal froid.
Non.
Il y eut un remous à côté d’elle. William émergea à la surface, et elle dut le retenir par l’épaule pour l’empêcher de se cogner à son tour la tête contre les barreaux. Il inspira à plusieurs reprises, son torse large plaqué contre la poitrine d’Ahnna dans cet espace exigu, puis demanda :
— Par où allons-nous ?
— Nous faisons demi-tour.
Il y eut un silence à couper au couteau, puis il lança :
— Pardon ?
— Ils ont installé des barreaux depuis la dernière fois que je suis venue. Sans doute parce que nous avons révélé ce passage à Harendall pour lui permettre de reprendre l’île nord aux Maridriniens.
Ahnna maudit en silence la commandante de l’île, Mara, qui avait négligé de mentionner cette modification à ceux qui défendaient le rivage.
Ou peut-être qu’elle n’a juste pas pris la peine de te le dire à toi.
— Donc nous faisons demi-tour, et après ? (Il y avait une pointe de colère dans la voix du prince, même si Ahnna ignorait si elle était dirigée contre elle ou contre la situation.) Une bataille entre mon peuple et le vôtre est sur le point d’éclater, si ce n’est pas déjà chose faite. Vous croyez vraiment que quelqu’un va nous repérer dans l’eau avant que les requins nous dévorent ? (Il n’y avait pas la moindre chance.) Je vous ai suivie parce que vous êtes ithicanienne, continua-t-il d’un ton plus énervé qu’effrayé. Mais je ne vous suivrai pas aveuglément, donc si vous avez une stratégie, j’aimerais l’entendre. Sans quoi nous ferons les choses à ma manière.
Le ton qu’il employait la contrariait, mais il n’avait pas tort.
Ahnna prit une profonde inspiration pour apaiser les battements de son cœur, puis examina ses options.
Aucune n’était séduisante.
William agrippa les barreaux et tira, encore et encore. Ahnna résista à l’envie de lui dire que c’était inutile et préféra se concentrer sur le problème.
Il y avait d’autres moyens de pénétrer dans l’île nord, même s’ils devraient pour cela nager sur une bonne distance, ce qui était risqué étant donné le carnage qui régnait dans l’eau. Et si Mara avait barré ce tunnel, n’y avait-il pas de grandes chances qu’elle ait fait la même chose pour chaque passage menant vers l’île ? La bataille serait terminée depuis longtemps quand ils rejoindraient le rivage.
— Eh bien ?
— J’essaie de trouver une solution, grommela Ahnna. Vous pourriez peut-être faire pareil au lieu de faire autant de bruit.
William l’ignora et changea de position dans l’eau. Leurs jambes se heurtèrent au passage alors qu’il calait ses pieds sur les parois du tunnel. Il grogna sous l’effort, et elle sentit ses muscles se gonfler alors qu’il poussait de toutes ses forces contre l’acier.
C’était une perte de temps, mais Ahnna le laissa se démener pendant qu’elle réfléchissait.
Si Mara avait voulu que le passage soit totalement bloqué, elle l’aurait comblé avec des gravats. Il devait y avoir un moyen de franchir ces barreaux.
Un moyen que seul un Ithicanien songerait à utiliser.
Ahnna sourit.
— Cela vous embêterait de vous joindre à mes efforts ? gronda William. (Son souffle chaud caressa la joue d’Ahnna dans le noir.) Ou êtes-vous trop occupée à réfléchir ?
— Certains problèmes ne se résolvent pas avec les muscles, Votre Altesse.
Alors qu’il poussait un soupir exaspéré, Ahnna tendit la main et suivit les barreaux du bout des doigts jusqu’à trouver l’endroit où ils étaient fixés par du mortier. Il n’y avait pas de serrure, et l’acier était épais et solide.
En tâtant les parois du tunnel, elle découvrit une margelle étroite, et ses doigts frôlèrent le verre lisse de trois bouteilles. Mara les avait laissées là pour que tout Ithicanien pris au piège puisse s’en sortir. Ahnna exulta. Elle saisit les bouteilles et passa le pouce sur les marques du verre pour confirmer ce qu’elles contenaient.
— Il va falloir que vous me teniez au-dessus de l’eau. J’ai besoin de mes deux mains pour faire ça.
— Pour faire quoi ?
— Je vais faire sauter le mortier qui maintient les barreaux en place.
Elle attendit que la lâcheté dont il avait tant été question pointe son nez, mais William se contenta de marmonner :
— Vous, les Ithicaniens, avec vos maudits explosifs.
Il trouva à tâtons la taille d’Ahnna, cala ses jambes contre la roche et la souleva.
Son souffle chaud caressa les seins d’Ahnna à travers le fin tissu de sa chemise, et ses doigts s’enfoncèrent dans les muscles de ses flancs. Cependant, ses bras ne tremblaient pas en dépit de l’effort qu’il devait fournir pour la tenir dans cette position inconfortable. Il n’avait rien à voir avec le gringalet décrit par les espions.
Ahnna tendit la main à travers les barreaux, mais l’angle n’était pas pratique pour qu’elle pose une charge explosive. Étant donné qu’ils n’auraient pas de seconde chance, elle devait être sûre de ne pas se tromper.
Tout en serrant les bouteilles contre sa poitrine d’une main, Ahnna saisit un barreau de sa main libre et passa une jambe sur l’épaule du prince, en essayant de ne pas penser au fait que le visage de ce dernier était désormais plaqué entre ses cuisses. Elle leva l’autre jambe afin de se retrouver assise sur les épaules de William, puis retira la cire qui fermait l’une des bouteilles et mit soigneusement cette dernière en position. Elle en descella une deuxième, créa une ligne de poudre aussi longue que l’étroitesse du tunnel le lui permettait, puis elle posa la bouteille à côté de sa comparse.
Elle hésita, la dernière bouteille à la main.
— Nous n’aurons que dix secondes environ pour nous mettre à l’abri de l’explosion. Quand je vous ferai signe, il faudra que vous plongiez. Nous allons descendre aussi vite que possible dans le tunnel pour éviter les débris.
— Comment pouvez-vous être sûre que tout le tunnel ne va pas s’effondrer ?
Elle ne l’était pas.
Mais tout ce qui constituait son univers était en jeu. Elle refusait d’abandonner ses proches parce qu’elle craignait pour sa propre vie.
— L’explosion ne sera pas assez puissante pour ça. Ayez un peu confiance, Votre Altesse. Nous passons notre temps à faire ça. Prêt ?
Les doigts du prince se contractèrent sur les cuisses d’Ahnna, et cette sensation se répercuta au plus profond d’elle-même. Puis il répondit :
— Allez-y.
Ahnna inclina la bouteille et versa quelques gouttes sur l’amorce. Les produits chimiques réagirent aussitôt, et une lueur éclatante illumina les ténèbres tandis qu’un crépitement emplissait l’air.
— Maintenant ! lança-t-elle.
Elle prit une profonde inspiration et ils plongèrent.
Dix.
L’eau se referma au-dessus de la tête d’Ahnna. La lumière s’estompa peu à peu alors qu’ils descendaient dans le tunnel immergé en s’aidant de leurs mains pour se propulser en avant.
Neuf.
Huit.
Ses coudes heurtaient la roche, mais elle ne pouvait pas se permettre de ralentir.
Six.
Cinq.
Ahnna ne voyait plus l’éclat de l’amorce, mais cela ne voulait pas dire pour autant qu’ils étaient hors de portée des débris.
Quatre.
Trois.
Si le tunnel s’effondrait, arriverait-elle à retrouver son chemin ? Arriverait-elle à les ramener à la surface de l’océan avant qu’ils se noient ?
Deux.
Ça n’allait pas fonctionner. Elle avait fait une erreur.
Un.
Rien ne se passa.
Merde.
Il devait y avoir un trou dans la ligne de poudre, et l’amorce s’était éteinte, ce qui signifiait qu’ils allaient devoir tout recommencer depuis le début. En jurant mentalement, Ahnna fit demi-tour.
Une boule de lumière explosa devant elle, si éclatante qu’elle lui blessa les yeux.
Boum !
Une seconde plus tard, une déferlante d’eau la frappa en plein visage et la plaqua contre la paroi du tunnel. Sa tête percuta un rocher et elle resta étourdie, alors que des bulles s’échappaient de sa bouche.
Mais des mains lui saisirent les cuisses et la poussèrent. Nage !
Ahnna battit des pieds et fila vers le haut jusqu’à ce que sa tête crève la surface de l’eau. Une fumée âcre lui piqua les yeux, et elle lutta contre son envie de respirer. En calant les jambes et le dos contre le tunnel, elle se hissa vers les barreaux et découvrit que l’explosion les avait tordus vers le haut. Le passage était étroit, mais ils allaient pouvoir s’y faufiler.
Sous elle, le prince prit une grande inspiration et s’étrangla sur la fumée. Elle devait monter au sommet de l’escalier et ouvrir la trappe pour laisser entrer de l’air frais ; après cela, elle reviendrait le chercher.
Grimpe !
Le métal encore chaud des barreaux la brûla à travers sa chemise, mais Ahnna ignora la douleur et s’obligea à franchir l’obstacle. Elle gravit les marches de l’escalier, jusqu’à n’avoir plus d’autre choix que de respirer.
La fumée lui brûla les poumons et elle fut secouée par une quinte de toux, mais elle poursuivit son ascension. Le tunnel devint horizontal, et elle distingua un filet de lumière qui délimitait les contours d’une porte.
Elle se jeta contre le battant en bois, trouva la poignée à tâtons et se retrouva enfin à l’air libre.
Ahnna tomba à genoux et inspira l’air frais à pleins poumons en toussant encore violemment.
Elle devait aider William à sortir. Elle devait le maintenir en vie afin qu’il puisse arrêter la bataille. Elle fit volte-face et se précipita vers l’entrée du tunnel.
Avant de percuter de plein fouet le torse de William.
Il bascula en arrière et elle atterrit sur lui. Ils toussaient tous les deux, les yeux ruisselants de larmes.
— Vous… devez… arrêter… l’attaque, dit-elle à grand-peine.
William hocha la tête, s’extirpa de sous Ahnna et se remit sur ses pieds en un instant.
— Par où ?
Ils étaient sortis au niveau du marché, et Ahnna fila vers la catapulte la plus proche en voyant son équipe l’orienter vers le navire harendallien.
— Arrêtez ! hurla-t-elle, la gorge encore irritée par la fumée, en écartant les deux soldats de la catapulte. Faites signe aux autres défenseurs de la ligne pour qu’ils cessent le tir !
— Mais ils vont bientôt être hors de portée ! Ils pourraient s’emparer de la jetée !
— Cessez le feu ! aboya-t-elle. C’est un ordre, ajouta-t-elle en voyant que le soldat s’apprêtait à répliquer.
Tu n’as plus l’autorité nécessaire pour leur donner des ordres, chuchota une voix dans sa tête. Mais il lui fut facile de l’ignorer quand elle vit le soldat écarter la main du mécanisme de déclenchement. L’autre homme attrapa une corne de brume et souffla une série de notes pour relayer son ordre de cesser le feu.
William, pour sa part, s’était frayé un chemin à coups d’épaule dans la masse de soldats ithicaniens et courait vers la jetée jonchée de débris. Il s’arrêta en dérapant et agita les bras pour essayer d’attirer l’attention du navire.
Un silence s’abattit sur la scène. Les dents serrées, Ahnna descendit vers la jetée et chercha Aren et Lara du regard tout en attendant de voir ce que ferait le navire harendallien. Et en priant pour qu’ils aient vu leur prince. Pour que ce soit suffisant pour arrêter l’attaque.
Tout à coup, le navire hissa un drapeau blanc.
William baissa les bras et se retourna. Ses yeux se plantèrent dans ceux d’Ahnna, et le cœur de cette dernière fit un bond face à l’intensité de son regard.
Celui qui avait peint le portrait qu’elle avait reçu ne lui avait vraiment pas rendu justice, car il était d’une beauté remarquable. Les pieds nus, il avait perdu son manteau élégant dans l’eau ; maintenant qu’il était uniquement vêtu d’un haut-de-chausses et d’une chemise, il était impossible d’ignorer ses muscles saillants qui trahissaient une vie passée à manier les armes au combat. La lumière du soleil brillait sur ses cheveux cuivrés ; ils étaient coupés court, comme l’exigeait l’armée harendallienne, mais restaient assez longs pour boucler sur son front. Ses pommettes étaient hautes, sa mâchoire bien découpée, et la fossette qui ornait son menton rasé de près adoucissait son expression tendue. Il n’avait rien du prince pourri gâté qu’on l’accusait d’être. Rien du tout.
— Peuvent-ils se rapprocher sans crainte ? lança-t-il.
Ahnna acquiesça, même si elle n’était pas en position de l’autoriser. William inclina la tête, puis se retourna vers son navire pour lui faire signe d’accoster.
C’est seulement à ce moment-là qu’Ahnna prit conscience que les yeux qui avaient croisé son regard n’étaient pas verts.
Ils étaient ambrés comme le coucher de soleil.
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